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Sans que la pauvre potit bOté, surprise daDaseon sommeil,
eût 10 lcmis de cannattre le danger qui la menaçait, elle fut
égorg.àu impiloyabl.mont, et tout son sang fut vertd goutte à
goutte dans Io mortiar do marbre.

Le -vtltlsd rejeta Io cadavre désormais inutile, et revint à la
volière, où il prit, ave la uième daxtdrité, trois colibris aux
couleurs dclatjiteii, aux alits réfidiaut la pourpre', l'or, le rubis et
la topazu ; étouffiSa 10o8svmnt a trois oiseaux-mouches
far..t 1 tés au r la table.

Dleître Eudes, de plus on plus actif, et lmoil plus ardent en.
caret ouvrit chaque tete et un tira la cervelle qui 1 déposa dans
lu motir - pii, reprenant le pion, Il formna alors une aorte do
pa épairsso qu'il roula ensuite autre ses doigts, la divisant ou
neuf boules d'égale grosseur.

cet, préparaLons nîngîques accompliesi plags lur la r6oehtad
qu(ltue8 braucîe ièches de laurier et do naisettier et faisant
jaillir l'étinaelle, d'un morcrau das sile.x 1yrowaque frappé avc
un ni oresu d'aier, il oowuuîquiv lis feu au bois.

Lotequu la flamme comm..î.94 às'iStaoacer en pétillant, il iota
Our 14, foy r trois des neuf- boulee, et, b'sg.-tiouillant cn Il vent la
têta vers la plautiti do Venus qui eoititillat alors do son éclat le
plus vif, il parut prier ardeument.

Si, relevanit lentsent, il prit les six autres boules et lis
laissa tomber éur le ré,haud embrabé.

Alors d'éleva du fourneau et se répandit daus la pièce uno
funiSù nuîîfttro etupriitito do l'odeur, fiores du parfum.

-0 Paraida. I 'écria watitq Budusi en e prosternant de
nouveau, puisseanro reine d. a aiire, awiei du soleil, d HIicate et
do Vônuo, envoie à mon aide un dle tes fidèles aervittura au nom
de l'aumbre et de la-.rose I...

La durée do cette invocation avait été si bien calculée avec
celle du fuy.tr allumé, que la dernière parole fut prononocec en
mawuu tempî que iétigoait le deinier jet do la flamme.

La pièce dameura de nouveau éclairéa toulem. nt par la
lueur argentée des a3ircti qui rayunuaiunt au-dtssus du plafond

Mbitre EaXdes se releva enfixant son regard sur l'étoile de
Venue,

Par un cffet bizarre, par une coïncidence étrange, la plainè-
te, dont l'éclat paraissait depuis quelques instants t-.rai par un
voile de vapeur 8'ttrposaut entre elle et la terre, se dégagea
tout à coup et semabla, par une splendeur nouvelle, répandre à la
prière du miagicien.

Cdutci tic redresse brosqucment.
-sjtu consent I aila cons-t:1 I ... e'éoria-t-il à voix hinta.
Et, la phy'.iouowie iiluwîude.par un rtfi -t étrange, le vieil-

lard se précipita hors de la p.êa, descendit l'ecalier avec une
rapidité vgrtebLausent fa.mea>tique, rapoum.a la porto de fer et
courut pluta qu'il ne marcha vers la parte de la galerie donnant
accès dans la demeure du Rdynold où, suivant l'jndiaation
de Mrcuniu, avait pénétré, quelques etcondes auparavant, ta
iiiysîésaeux visiteur dont la venue était attlendue par niettr. Eudes

avc * nue impatience manifc3t, lit dont l'arrivée avait parut di

siiiilèretiitît émouvoir la Vieux savant.,

x'
L'HOMME A LA MULE

Avant de faire pénétrer ld lecteur, à la suite do maitre
Eudes, dans le troisième corps de cetogis àyté4rieux, nous

devons revenir sur DOS pas et reprendre notre récit quelques, ins-
tants avant que na sonnatssent dix heures, et que le signal cnten.
du par maRtre Eudes, alors auprès d'Hambort, lui eûCt révéla
l'arrivés de l'individu regti par-bleronrius.

O'eat précifdmons qe os personnaige, dont le nom n'avait pis
aoncoro-dté prono'd, qae nous allons no us occuper.

On se rappelle sans doute les bruits relatifs à ,i singulier
et régulicr visiteur du vieux saivant, bruiti qui semblaient fitire
di) lui un habitant do l'autre monde venu--dans celui-ci pout le.
plus granide berreur des vois ins ci voisines do mattre Eudes.

On se rap'pelle la description fantastique de sa mule donnée
par la chroniqua populaire, et la nou[ moine redoutable peinture
faite de. l'ensowbla de Bon individu.

Eh bien 1 quelque exagérés que parusent les termes de la
lége ido pas.Ae en article de foi, ceux-là qui se fissent promenés
cette nuit du samedi 14 mars 1605, vers dix heures moins un
quart, la long du petit mur>aerv4nt d'encelintote. côté norud du
cimetière dis Innocents, ceux-là, disons.noui, tauttuu certes
trouvé bien -au-de mous de la réalité la double description que
nous avous citée plus haut.

En tffct, à 'l'imitant môme où ta' quart avant- la dixièmea
heure après miii rdâonnaîst sur le timbre de l'horloged del,église
Saint.Etimtache, la-lune, en éclairant lugubrement le champ -de.
repos ai fort troublé que;qurs années auparavant par tes ma%-a-
ares do la Sàînt-Barth6lèmy, projetait sur, -la chaussée mal
entretenue, bordant le cimetière, une ombre dont l'aspect
extraordinaire tîît suff pour alarmer les esprits les plu-fortes et
les plus liguerris.

Cette ombre, do propottion colossale,ý loin de dçmaurer
immobile comme celle produite par u monument de pierre,
sembîie glisser.et goissait réellement sur le sol humide et fan-
geux.

Résultat évident de la projection lumineuse sur un corps
mobile mis lentement en mouvement, cette ombre était seule
visibte ; car la cause qui la créait demburait dérobée à tous les
regaras, cachée qu'elle était dans l'obscurité profonde produite
par le mur du cimetière que les rayons de la lune declairaîcuàt un
sens oppobS.

Toujours était-il que cette apparition étrange- semblait ram-
per bur losol, ainsi que nous l'avoue dit.

Arrivé à la hauteur de la porte d'entrée liu cimetière, porte
ès-.nellament ouverte, la solution de cotinuité do la murailli:
caubant celle do l'ombre projetée avec elle, périnettait aux iuYons
lumineux d'éclairer nettement la place.

En atrtignaut ct endroit, ranimal fantastique devait donc
apparaitere daùs Ba réalité,

Eu effet, ceux-là qui cus;ent r8dé -autour du cimetière -des
Innocenta eutsent contemplé alors nu spectacle peut Otre moins

extrvagnt, aisà coup sûâr plus effrayant quo celui' cauté par
I*ombre elleý-mOme.

En traversant l'espace mis en lumière, l'apparition, prit s3
earactèro- naturel .

L'ombra de qun:tre jambes nerveuses, en s projetant
vivement, erxpliqua tout d'abord la mobilité régulière da corps.

Ce corps était celui d'une hzat.' mule, magnifique du forie,
extraordinaire de taille,-et dont la 1ti, chargée. de plumÈotas et
de caparagons comme celtes des' - mles andallouses, te tenait
droits et fière.

Un cavalier de stature gigantesque, la tete et le cor4's
envcloppiés dans un v8temont de couteur -sombrer drapé boomcte


